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Maroc : un défi stratégique
multidimensionnel pour l’Espagne
L’instrumentalisation migratoire comme arme politique
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Nous publions ce papier paru sur le site *Socialismo y Multipolaridad Ensayos en contra
del Imperio Occidental*. Sans doute pourra-t-on le discuter, mais il a l’avantage de
"décentrer" notre regard en nous tournant vers nos voisins espagnols qui vivent eux aussi
des crises découlant de la perte de la souveraineté. Cet article rappelle aussi que le temps
de l’histoire est très long et que les vieilles blessures ne s’oublient pas facilement

Le Maroc mène une politique étrangère expansionniste qui représente un défi direct à l’intégrité
territoriale espagnole. Le royaume alaouite ne reconnaît pas l’appartenance espagnole de Ceuta et
Melilla, deux villes autonomes sous administration et souveraineté espagnoles depuis plus de 500
ans, et exerce une pression diplomatique constante pour remettre en cause leur statut. Cette
stratégie s’inscrit dans le cadre d’un projet impérialiste et nationaliste marocain qui vise à réunifier
ce qu’il considère comme des « territoires historiques », y compris des références à al-Andalus dans
des discours nationalistes de plus en plus virulents. À Madrid, il existe un lobby marocain très
puissant qui contrôle le PSOE et la gauche caniche, celle de Sumar, Podemos, etc. Les espions
marocains ont infiltré tous les partis politiques espagnols du R78. Il existe également un lobby
marocain à Bruxelles. L’agriculture et la pêche espagnoles souffrent depuis des décennies des
mauvaises politiques de Madrid, qui se plie en tout point à Rabat. Depuis la « Marche verte », au
cours de laquelle le Maroc s’est approprié une province espagnole en Afrique, le sultanat est
convaincu que d’autres invasions peuvent être menées facilement. Au Maroc, on est persuadé,
comme en 711, que l’Espagne regorge de richesses et de belles femmes qui méritent de passer entre
leurs mains. L’Espagne est perçue par les Maghrébins comme un État en déclin, émasculé, avec un
faible taux de natalité dû à l’essor des comportements sexuels immoraux, déviants et non
reproductifs. Au sud, ils voient qu’il est possible d’augmenter le nombre de fidèles du Coran et de
sujets de leur sultan (souvent appelé « roi ») grâce à des mariages mixtes.

La situation du Sahara occidental est emblématique : après des décennies de conflit, le Maroc a
réalisé d’importants progrès diplomatiques. À l’heure actuelle, le Maroc est cent fois plus important
que l’Espagne sur la scène internationale. Il a été désigné comme un acteur clé au service de Trump,
Netanyahu et Macron. Nos « amis et alliés ». En 2020, les États-Unis ont reconnu la souveraineté
marocaine sur le territoire en échange d’une normalisation des relations avec Israël, dans un
mouvement qui a bouleversé l’équilibre régional. La France maintient traditionnellement une
position favorable à Rabat, tandis que la position espagnole a connu des changements significatifs,
adoptant en 2022 une position plus proche du plan d’autonomie marocain.

L’un des instruments de pression les plus efficaces a été le contrôle des flux migratoires. En mai
2021, le Maroc a autorisé le passage massif d’environ 8 000 personnes vers Ceuta en réponse à des
différends diplomatiques, démontrant ainsi sa capacité à transformer la migration en outil de
coercition. Cette « diplomatie migratoire » expose la vulnérabilité de l’Espagne à ses frontières sud.



La menace est constante : « nous le referons » est le slogan qui revient après la Marche verte et
l’invasion de 2021. Il est fort probable qu’en cas de répétition, l’armée espagnole ne tire pas un seul
coup de feu et se contente de faciliter l’évacuation des Espagnols qui ne souhaitent pas « profiter »
de la nouvelle administration maghrébine. L’évacuation prévue à Ceuta, Melilla ou aux Canaries sera
massive. Dans de nombreuses régions d’Espagne (rappelons-nous le funeste « octobre 34 » dans les
Asturies et le comportement des troupes maures pendant la guerre civile espagnole, au service de
Franco), le souvenir refoulé des viols et des humiliations commis par les Maures contre des femmes
prétendument « rouges » est encore vivant.

Présence démographique et défis sociaux

La communauté marocaine en Espagne compte plus de 880 000 résidents, un chiffre officiel qui est
peut-être bien en deçà de la réalité, et constitue la plus grande communauté étrangère non hispano-
américaine. Cette présence, inégalement intégrée en raison du fossé religieux et culturel qui la
sépare des Espagnols, présente certains défis spécifiques :

 Dans le système pénitentiaire, les citoyens marocains représentent environ 12 % de la population
carcérale étrangère (environ 1 800 détenus).

 En matière de sécurité, selon les données du ministère de l’Intérieur, les citoyens marocains ont été
impliqués dans environ 11 % des arrestations d’étrangers pour des délits contre la liberté sexuelle
en 2022.

Ces chiffres, bien qu’ils ne soient pas représentatifs de la majorité de la communauté, soulignent des
défis d’intégration qui nécessitent une attention particulière. Dans de nombreux cas, il s’agit de
personnes issues d’une autre culture, ayant une autre vision des relations humaines, avec des
atavismes en matière de comportement sexuel, ignorant la dignité des femmes, etc. Toute personne,
quelle que soit sa religion ou sa culture, peut bien s’intégrer si elle en a la volonté, en plus de
l’hospitalité et de l’accueil, mais si une communauté nombreuse est étrangère et existe -
potentiellement - sous les ordres d’un régime agressif, expansionniste, chantagiste, etc., comme
celui du Maroc, la situation peut devenir explosive. C’est un État et non une religion qui nous
menace. Ce sont les sujets d’un sultan dangereux qui devraient attirer l’attention de nos
gouvernements et de la classe ouvrière espagnole.

Influence culturelle et religieuse

Le Maroc finance en partie certaines institutions islamiques en Espagne, avec environ 30 mosquées
qui reçoivent un financement marocain sur les plus de 1 500 existant dans le pays. Cette influence
s’exerce principalement par l’intermédiaire de la Fondation Hassan II, qui promeut une version
modérée de l’islam par rapport au wahhabisme et à d’autres intégrismes, mais alignée sur les
intérêts de l’État marocain. Les Marocains influencés par leurs imams apprennent à voir dans les
Espagnols et les chrétiens des moutons inoffensifs, incapables de se défendre lorsqu’ils sont
conduits à l’abattoir. On leur dit que les femmes chrétiennes et espagnoles sont insatisfaites
d’hommes efféminés et sans morale. Ils apprennent que l’Al-Andalus était un passé glorieux qu’il
faut retrouver.

Dans le domaine universitaire, il existe des programmes de coopération qui ont suscité des
inquiétudes quant à leur influence potentielle sur l’interprétation historique, en particulier en ce qui
concerne la période andalouse, où certains secteurs universitaires financés bilatéralement mettent



l’accent sur des récits qui pourraient être instrumentalisés politiquement. De nombreux enseignants
et intellectuels « progressistes » en Espagne exaltent le prétendu passé maure de la nation. De
manière cynique, ils ont fait cause commune avec le féminisme, dénigrant des symboles très sacrés
de la tradition espagnole comme la Vierge de Covadonga ou exaltant des archétypes de trahison
nationale et identitaire comme le comte Don Julián, qui aurait aidé l’armée maure à envahir
l’Espagne en 711.

Intérêts économiques et concurrence stratégique

Le Maroc est en concurrence directe avec l’Espagne dans plusieurs secteurs économiques :

 Agriculture : il est le principal fournisseur de fruits et légumes de l’UE en dehors de la saison
européenne

 Énergie : il aspire à devenir une plaque tournante énergétique pour l’Europe, en concurrence avec
des projets espagnols

 Logistique : il développe des ports tels que Tanger-Med (le deuxième plus grand de la
Méditerranée) qui concurrencent Algeciras et Valence

La position stratégique du Maroc dans le détroit et son rayonnement vers l’Afrique en font un
concurrent direct des intérêts espagnols dans la région. Il a sans doute été choisi comme gardien de
la porte occidentale de la Méditerranée et gendarme du quadrant nord-ouest du continent africain.

Réarmement militaire et différends maritimes

Le budget de la défense marocain a considérablement augmenté, atteignant environ 5 milliards de
dollars par an. Ses acquisitions comprennent des systèmes d’armement avancés, tels que des drones
turcs Bayraktar et des chasseurs F-16 modernisés. L’extension des revendications maritimes
marocaines, qui, sur certaines cartes officielles, incluent les eaux proches des Canaries, est
particulièrement préoccupante pour l’Espagne, car elle génère des tensions dans la délimitation des
zones économiques exclusives. Selon certaines enquêtes, Zapatero, Bono, « Pepiño » Blanco et
d’autres dirigeants socialistes sont directement rémunérés par le régime du sultan et œuvrent en
faveur d’un empire marocain.

Vulnérabilités espagnoles et asymétries

L’Espagne présente des vulnérabilités stratégiques que le Maroc exploite :

 Dépendance énergétique : le gazoduc Maghreb-Europe, qui passe par le Maroc, a été fermé
unilatéralement par l’Algérie en 2021 à la suite de tensions avec Rabat, affectant
l’approvisionnement de l’Espagne.

 Fragmentation politique : la complexité du système autonome espagnol et les débats territoriaux
internes sont utilisés diplomatiquement par le Maroc. L’andalousisme revendique son passé maure
et arbore un drapeau « national » qui est celui du criminel Almanzor. Dans les Asturies, des
propositions ont déjà été entendues pour « redonner un sens » au sanctuaire de Covadonga en tant
que « lieu de rencontre des cultures et de réconciliation », à l’instar de ce qui se fait dans la Vallée
des morts.



 Priorités européennes : l’UE donne la priorité au Maroc en tant que partenaire pour le contrôle des
migrations, parfois au détriment des intérêts spécifiques de l’Espagne.

Conclusion : un défi qui exige une stratégie

Le Maroc représente un défi multidimensionnel pour l’Espagne : territorial, migratoire, économique
et sécuritaire. Sa croissance économique (4,8 % du PIB en 2023), sa relative stabilité politique et son
alignement stratégique avec des puissances telles que les États-Unis et Israël contrastent avec les
vulnérabilités espagnoles et européennes.

La réponse espagnole nécessite une politique d’État cohérente et continue qui dépasse les cycles
électoraux, renforce la présence en Afrique, diversifie les alliances au Maghreb (en particulier avec
l’Algérie) et développe ses propres capacités en matière de renseignement, de diplomatie et de
défense. Ceuta et Melilla nécessitent une attention particulière, avec un renforcement de leur
identité espagnole et de leur lien avec la péninsule, tandis que les Canaries ont besoin d’une
protection ferme de leurs eaux et d’un développement économique qui consolide leur espagnolité. Il
faut également mettre fin à la fraude des « enfants » non accompagnés qui, dans de nombreux cas,
sont des jeunes hommes musclés en âge de faire leur service militaire.

L’Espagne doit aborder cette relation en position de force, en recherchant de véritables alliés (les
États-Unis et Israël n’en sont pas) et en défendant avec détermination ses propres intérêts
souverains, dans le cadre du droit international, et en renforçant son identité européenne et sa
géopolitique hispaniste (avec les nations sœurs d’Amérique). L’alternative – une position réactive ou
de faiblesse – pourrait consolider des tendances qui compromettent effectivement la position
stratégique de l’Espagne en Méditerranée occidentale et sa propre souveraineté territoriale.


